
Aladin et la lampe merveilleuse (extrait des contes des mille et une
nuits)

Episode 5 :

     Il raconte ses aventures à sa mère qui convient avec lui que la lampe
renferme un pouvoir magique et ils comprennent alors pourquoi le magicien y
tenait tant. 
Aladin est fou de joie : « Finies la pauvreté et les privations ! » et, il fait de
nouveau apparaître le génie auquel il commande à dîner. Le génie disparaît un
instant et reparaît chargé d'une bassine et de douze plats d'argent, chacun rempli
de mets plus délicats.

     Sa mère ne peut en croire ses yeux et tremble de crainte « Jette cette lampe,
mon fils, elle est ensorcelée et ne nous apportera que des ennuis. » 
« Mais c'est elle qui m'a libéré de cette trappe dans laquelle mon prétendu oncle
m'avait enfermé ! » proteste Aladin en commençant à manger. Pourtant sa mère
ne cesse de s'inquiéter et de trembler. 
Pour lui faire plaisir, Aladin promet de cacher la lampe dans un endroit sûr et de
chercher un travail honnête. Puis tous deux décident de vendre les plats d'argent,
et ainsi de vivre un certain temps confortablement. 

      Pendant la journée, Aladin va de marché en marché, regardant travailler les
orfèvres et les commerçants en essayant d'apprendre quelque chose. 
Un jour il décide d'ouvrir lui-même un commerce; emportant avec lui les pierres
précieuses qu'il a ramenées du jardin merveilleux, il quitte la maison. Il a à peine
fait quelques pas qu'il entend les trompettes du messager du sultan 
« Rentrez chez vous », crie celui-ci, « fermez portes et fenêtres, la princesse
Badroulboudour, fille du sultan, va passer, elle ne doit pas être vue. Si quelqu'un
désobéit à cet ordre, il aura la tête coupée. » 

      Aladin a souvent entendu parler de la beauté de la princesse et il brûle
d'envie de la voir. Inconscient du danger, il se cache donc derrière une porte et
attend qu'elle passe. En effet la princesse est la plus belle brune que l'on peut
voir au monde. Quand elle passe devant la porte derrière laquelle se cache
Aladin, le vent soulève légèrement son voile, découvrant ainsi un visage dont la
perfection le fait trembler d'émotion. 


